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Maintenant que se dessine la solution à la crise congolaise via la conclusion d'un accord global et inclusif, il sied de se pencher sur les responsabilités pendant la période de transition. D'où la question de savoir qui est /' animateur capable de prendre la direction gouvernementale.

C'est à ce niveau des responsabilités que le peuple attend des réponses à ses préoccupations. Tant l'opinion ne se fait pas d'il​lusions sur l'état morbide de la Rdc, lequel état nécessite un trai​tement de choc. Comme tout ma​lade, le Congo-Kinshasa a besoin d'une assistance pour sortir de son état comateux. Ce secours viendra, notamment de la communauté fi​nancière internationale : les insti​tutions de Bretton Woods, entre autres. Raison pour laquelle, beau​coup d'observateurs pensent que les Congolais doivent troquer leurs petits sentiments au réalisme en se rendant à l'évidence que l'institu​tion gouvernement exige une at​tention particulière en ce qui con​cerne son animateur.
L'homme appelé à diriger le gouvernement pendant la tran​sition doit être, de l'avis de tous, un homme de poigne, un meneur d'hommes et surtout un catalyseur dans le sens de gestion des situa​tions complexes. De même, il de​vra disposer d'une expérience sans équivoque de gestion, des négo​ciations avec des bailleurs de fonds et aussi être capable de pren​dre des décisions difficiles
Il s'en suit que l'intelligent​sia et les politiques congolais de​vront se dépasser et accompagner ce candidat qui n'aura pas de po​pularité à cause des mesures à prendre, difficiles certes, mais sus​ceptibles de donner des résultats positifs après. Il sied ici d'éviter l'expérience de la IIème Républi​que où M. Kengo wa Dondo por​tait seul le chapeau de la rigueur alors qu'il s'agissait d'une politi​que gouvernementale dont le chef à l'époque fut le président Mobutu. L'on ne devra pas oublier que même des professeurs d'université, politiques de surcroît, ont fait partie de la baraque mobutiste.
Tout devra être fait désor​mais pour éviter la démagogie dont les Congolais sont passés maîtres. A la faveur du retour de la paix, caractérisée par le retrait des troupes étrangères, et dans la perspective de l'accord global et inclusif, les Congolais devront bannir de leurs esprits les faux pro​cès d'intentions, étant entendu que personne ne peut se prévaloir du mal congolais. L'heure de la vé​rité a sonné. Il est exigé de chacun et de tous beaucoup plus de res​ponsabilité et de courage pour amener la Rdc vers des lende​mains meilleurs.
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